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Le Conseil de recherches 
en sciences humaines 
(CRSH) bâtit un savoir 
sur des enjeux importants 
pour les Canadiens. 

Le CRSH finance la 
recherche des meilleurs 
des 84 834 chercheurs 
et étudiantS de cycle supéri-
eur en sciences humaines. 

Le CRSH partage les résultats 
de la recherche qu’il finance 
avec des entreprises, 
des gouvernements et des 
communautés de partout 
au pays afin de maximiser les 
retombées de ces nouvelles 
connaissances pour 
l’ensemble des Canadiens.
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La recherche au cœur de notre vie

Pour de plus amples renseignements 

Ces chiffres représentent les investissements faits dans le cadre de tous les programmes 
de financement du CRSH de 2007 à 2012.

* 

Fiche de renseignements :
Recherche autochtone 
Depuis dix ans, le Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH) fait 
preuve d’un engagement proactif en matière de recherche autochtone. Il 
reconnaît la complexité de l’expérience des collectivités autochtones au 
21e siècle ainsi que le besoin de bâtir un avenir où ces collectivités seront 
autonomes, dynamiques sur le plan culturel, prospères, en santé et en 
sécurité. C’est pourquoi il confirme, par son approche, que les modes 
de savoir autochtones sont importants pour mieux comprendre la façon 
de penser et d’agir de l’être humain d’hier, d’aujourd’hui et de demain.

Dans le cadre de cet engagement continue, le CRSH a récemment adopté 
une stratégie intégrée sur la recherche autochtone. Conçue dans le but 
de renouveler et de consolider le soutien accorder à la recherche autochtone 
et au développement du talent, cette stratégie met l’accent sur les travaux 
de recherche en sciences humaines menés  « par et avec »  les peuples 
autochtones ainsi que l’intégration efficace de ces éléments à l’ensemble 
des occasions de financement du CRSH. L’initiative Imaginer l'avenir 
du Canada complète bien cette stratégie, car l’un des six domaines des défis 
de demain qui y sont énoncés concerne justement la façon dont les expéri-
ences et les aspirations des peuples autochtones sont essentielles pour bâtir 
un avenir commun meilleur.

investissements du CRSH dans la recherche autochtone*   
120 M$

projets de recherche
1 200

chercheurs
1 028

étudiants de cycle supérieur
700



sous forme de subventions et 
de bourses

337 M$

projets de recherche
8 674

disciplines
30

 * 2012-2013

Coup d’œil sur le CRSH  *  

demandes reçues
12 563

Enrichir la common law canadienne 
Éminent juriste canadien anishinaabe et membre de la Première Nation Chippe-

was de Nawash de l’Ontario, John Borrows contribue à faire changer le visage 

de la common law canadienne. Depuis plus d’une décennie, il travaille à harmo-

niser les lois autochtones et le système juridique canadien dans son ensemble. 

Sa recherche  a illustré, entre autres, comment  le système juridique canadien 

pourrait intégrer des principes juridiques autochtones pour relever les défis 

pressants d’aujourd’hui, notamment en matière d’environnement. Il a également 

participé à la création d’un programme menant à l’obtention d’un diplôme 

combiné en common law et en droit autochtone à l’University of Victoria.

Apprendre à lire aux enfants 
Patrick Walton, chercheur de la Thompson Rivers University, apprend aux enfants 

autochtones et autres à lire. Dans le cadre d’une recherche financée par le CRSH, 

il s’est aperçu que les pièces musicales courtes et répétitives du genre « ritour-

nelles » aident les enfants de la maternelle à apprendre des mots écrits et à s’en 

souvenir avec une précision étonnante. Il a donc créé une série de ritournelles, 

simples et rythmées, et les a utilisées pour accroître les compétences 

des enfants de la maternelle en lecture. Au bout de seulement 12 séances 

de 20 minutes, les trois quarts des enfants étaient capables de lire. D’origine 

autochtone, M. Walton utilise maintenant le tambour traditionnel pour améliorer 

les compétences des enfants autochtones en lecture.

Préserver la culture grâce à la langue
Un projet dirigé par Carrie Dyck, professeure de linguistique de la Memorial 

University of Newfoundland, aide les Premières nations de Terre-Neuve à 

préserver leur patrimoine culturel. Aujourd’hui parlée par moins d’une centaine 

de personnes, la langue cayuga, ainsi que les milliers d’années de savoir qu’elle 

recèle, pourrait bientôt disparaître. Mme Dyck travaille avec Amos Key Jr., 

un chercheur mohawk, et des locuteurs de cayuga afin de transcrire des conver-

sations et des cérémonies consignées dans cette langue pour ensuite 

les traduire. Ces transcriptions servent à enseigner le cayuga et à le préserver 

pour les générations à venir.

Recherche autochtone 


